Corrigé de l’examen de Techniques de recherche 

Groupes : 06/G07

Réponse 01 : (06points)
La conclusion partielle, est l’achèvement marquant la fin d’un chapitre de recherche. Elle permet de mettre en exergue les résultats ou les principaux points abordés lors de ce dernier. C’est un rappel de ce qui a été démontré et ne reprend que les points importants qui ont été traité lors de l’analyse. Tandis que, la  conclusion générale est la réalisation marquant la fin de la recherche, qui concerne tout le travail de recherche et qui est beaucoup plus détaillée que la conclusion partielle. De ce fait, elle doit reprendre l’ensemble du travail de recherche, répondre à la problématique de base avec une présentation et comparaison des principaux résultats obtenus (en reprenant uniquement l’essentiel de ce qui a été dit lors de l’analyse, avec un rappel comprenant les explications des écarts constatés). Ce qui permettra de Valider / invalider les hypothèses de départ. Un rappel de la méthodologie employée est aussi important ainsi que l’apport de la recherche. Il faut arriver à présenter les nouvelles connaissances scientifiques découlant de la recherche. A cet instant le jeune chercheur peut revenir sur les difficultés rencontrés lors de sa recherche (mais il faut rester bref). Et enfin, finir sur des Perspectives d’ouverture de recherche (une possibilité d’élargissement de l’étude). 
La conclusion de recherche doit être liée à l’introduction, car un bon travail de recherche doit être compréhensible dans la lecture de ces deux parties. Si le lecteur ne lit que l’introduction et la conclusion du travail de recherche, il faut qu'il puisse être en mesure de comprendre le travail de recherche. La conclusion ne doit pas être plus longue que l’introduction générale. Aussi, sa lecture doit donner l’impression au lecteur d’un travail clos et fini.

Réponse 02 : (14 points)
Introduction : 
Définition de la recherche/ importance de la recherche/ différence de la recherche selon les spécialités/ les différentes méthodes d’enquête/ définition du corpus forgé/ l’importance de récolter un corpus adéquat.  
Développement : 
-Définition de l’entretien : appelée aussi l’entretien de recherche, cette technique vise donc un contenu purement qualitatif. Idéal pour recueillir « du discours », comme pour l’étude des phénomènes liés aux pratiques langagières. Cette technique permet de fournir des données très précises.  Le seul petit inconvénient reste la transcription des données avant leur utilisation. Cette méthode est souvent utilisée en sciences du langage et en didactique.

-Caractéristiques : étude qualitative/ Approche intensive/ Structuration minimum/ Entretien ouvert sur un thème/ Libre expression du répondant/ Nombre réduit d’enquêtés.

-Types d’entretien : directif / semi-directif / libre.

 -Avantages et inconvénients de l’entretien : autre le fait d’avoir des réponses précises, il offre la possibilité de rectifier les incompréhensions et apporter des éclaircissements à l’enquêté. Il permet aussi d’encadrer l’enquête de sorte à mettre en avant les éléments étudiés ce qui permet une analyse plus approfondie des données et donc, des résultats beaucoup plus précis. Toutefois, cette méthode nous oblige à travailler avec nombre réduit d’enquêtés car les entretiens et leur transcription prennent du temps, ce qui peut engendrer par moment une faible représentativité du corpus étudié. Sans parler des aléas liés au lieu de l’enquête et de la réticence de certains informateurs à se faire enregistrer.
-Peut être analysé de deux façons : Analyse entretien par entretien : (décrire le processus que l’on veut analyser)/Analyse thématique : (se réfère à un même thème).
-En bref : le traitement des données lors d’une analyse qualitative : comprendre les résultats, convergences / divergences des données, mesure des relations entre variables, particularités discursives, etc. 

-Définition du questionnaire : le questionnaire est idéal lorsqu’on vise à connaitre l’opinion d’un groupe, il offre la possibilité de toucher un public très large et de poser beaucoup de questions (chose qu’on ne peut faire avec l’entretien). Il permet d’avoir des données importantes et prêtes à l’emploi en un temps relativement court.  
-Caractéristiques : étude quantitative/ Approche extensive/ Structuration maximum/ Questionnaire standardisé/ Questions imposées au répondant/  Grand nombre d’enquêtés.

-Types de formulation des questions : les questions ouvertes/ les questions fermées/ les questions semi-ouvertes/ les échelles d’attitudes. 

-Avantages et inconvénients du questionnaire : ce type d’enquête est rapide, et permet de toucher un nombre important et varié de personnes. Il laisse le temps à l’enquêté de répondre, offre la possibilité de poser un grand nombre de questions pour couvrir tous les aspects du sujet, ce qui facilite l’analyse et permet d’avoir des données précises. Toutefois, cette technique d’enquête a aussi ses inconvénients comme les difficultés de contrôler le taux de non-réponses et le manque de franchise dépouillement. Par moment certains informateurs interprètent mal certaines questions ce qui peut conduire à des réponses n’ayant pas grand intérêt pour le chercheur. Sans parler des écritures illisibles, de l’incohérence de certaines réponses, et des personnes qui ne restituent pas le questionnaire.
-L’analyse  quantitative est abordée via plusieurs configurations : utilisation d’Excel, construction d’un tableau, représentations graphiques, tests statistiques, régression logistique ou autres. L’analyse peut porter sur l’ensemble de l’échantillon ou sur un sous-ensemble (par exemple selon une question filtre).

-En bref : le traitement des données lors d’une analyse quantitative se limite majoritairement à faire des statistiques, des pourcentages et croisement des résultats. 
Conclusion : 
Ce n’est pas le chercheur mais le sujet de recherche qui détermine le type d’enquête (observation/ entretien/ questionnaire/ etc.) / le rôle des questions d’identification/ l’importance de la phase de dépouillement. 
NB : il a également été tenu compte de la reformulation des idées, du style de rédaction, de la correction de la langue (syntaxe, orthographe, conjugaison), et de l’apport personnel de l’étudiant.
